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Ladministration refusera impitoy ableient
tout écrit ou correspordance qui ne sera pas
udress franco.

Nous rappellerous en iéime temps que,
pour être insérés dlaits nos coloniest. les cor-
respondances ou les articles devront être re-
vêt us d'une signature responsable.

J.es manuscrits non-puîbliés seront brûlés.

ouits pirévenons nos abonnés de la cama-
pagne que UOnenbs n'étant pas un journal

ititipie, i1s n'ont aucun frais de poste a ac-

quitter.

Montréal, Mercredi, 1 Aout 1860.

VOYAGE DU PRINCE DE GALLES.

Comie nos lecteurs le verront dans la co-
lonne réservée aux dépèches télégraphiques.
Son Altesse Royale le prince de Galles a
débarqué â talifax lundi matin, aul milieu
d'mun.population enthousiaste accoruesur
soi passage. Le séjour lu prince dans cette

l doit Se prolonger jusqu'à demain jeudi.
Son lornieur le Maire de 2ontréal se

trouve en ce moment i Ilalifax pour y coin-
pliienter le prince, et les journaux du Non-

SdBruiO ckC nois apprennent que c'est
e le-s plus granla honneurs qu'a é!te reçu

. S. Rodier. Il loge dais ue maison
spúciale qui a été retenue exprès pour lui
par la Corpormtion d'tHalifax et il a d assis-
ter ai, grand banquet offert ait prinee.

D'flalifaxî le prince se rendra à St.
Nouveau Brunswick, puis vi-itera lebou

luire du Golfe, Gaspé, et arrivera vers le 1.5
courant à Québec. Montréal pieut done
,attendre à le recevoir dans ses mnurs du 23
au '25 courant.

Malgré la discorde que quelques esprit
turbulents et iitraitilies essaient le semetr
dalns les rang-t, itousaimons à Croire que tonu
les Canadiens feront noblement leur devoni
à cette occa.iont. Il faut mettre tous le
bons proc6tdés le son côté, et plutôt qui
,l*insulter, il est préférable, selon ntous, d'êtr
itisulté : le rôle d'offels est plus noble qu
celui d'offenseur.

Un certain nombre d'Anglais s'efforcen
d'éclipser totalement les Canadiens, et voiu
draient qu'aucun de nous <te prît part au
naniifestations publiques.

- Méprisons toutes ces vexations puériles
Nots le répétons encore une fois, nous soin
les ici citez nous, et nous saurons faire le

honneurs de notre ville dignement ; et de mna
iire à ce que le primce de Galles conserv

un excellent souvenir des Canadienis-Fran
çais.

REVUE EUROPIENNE. et août, il n''entreplreid encore nui contre
cette place. Oit nue sait pour quelles raisoni
il a cliaig son ministère, D'tin autre côté,

Depuis quelque temps, les steamters euro il senblerait que ' argent. lui fit défaut et

pens <ne tots apportent plus le ces nouvelles Gariliadi se voit fotce ur'ttendre le resultat

politiques dont la lecture nous faisait palpiter de l'émission de l'enpruînt sicilien.

d'éttition. Tous les yeux étaient iés . Quoiqu'il en soit, des troubles regrttble

sur P'expédition de Sicile, et chacun avait oint c'I lieu à Naples, et il s'y sermt ême

hâte de savoir pour qui la :iaiice si bizarre cominis îles actes d'une barbarie atrce,

ees combats su déciderait. C'est le parti nnti-réformiste qui était a la

Eu dernier lieu, Palerne a été prise tête de ce mouvement, et voulait eipêcher

après uit siege ineurtrier, et Gafibaldi y a l'exécution des réformes décrétées par le

établi son quartier géniôral, laissant les sol- roi. Il y a eui des assoiinades ; plusieurs coin-

dots napolita ai< se replier sur Messinîe, ville iissariats de police ont été forces, et le
fort importante et la clé di royaume de Na- archives (le la police brûlées. Ce nue l'oit

ples. Aussi, le roi François 1U y concentre-t- nie conçoit pas, et qui bien certaiement né-

il une armée d'environ 80,000 homnnes, qu'il cessitîa une réparation de la part de la cotr

approvisionne le imaniùre à ce qu'ils puissent île Mapîles, c'est l'assaut brutal dont ;\.I.

soutenir un lotg sige. Cest dans Niessine Tirenier, lambassadeur français à Naples, a

que le roi di Naltles place Sa dernire esptt- L'té la victime. Des assommleurs sont en-

rance, c'est à Messine que va se jouer une trés le vive force chez lui, et s'emparant de

terrible partie. Et s'il perd, il se verra forcé sa personne l'ontt criblé de leur coups.

de quitter son royaume et d'aller rejoindre IIeureusement aucune blessure nî'est grave

ci exil tant d'autres têtes couronnées, qui et M. B1remier se porte daéj mieux, <mais

paient cher en ce motent leur entéterpent cette agression brutale a excité l'inlignation

envers les peuples. dans tous les coeurs honnêtes. Naples a éte

AKfuEs cep noutt, au ministst immóud.iatemient déclarée en état le siége, et

re a été formé dans un sens libéral, et la la tranquilitô a été bientôt rétablie.

constitution de 1848 a été inunédiatement Le Bohemîian nous apporte la triste lion-

proclamîée. Les dernières nouvelles nous veile qu'un conflit sérieux a eu lieua Nàaples
annonçaient même que le roi avait promis entre le peuuple et les troupes et qu'il y a u-il

d'octroyer la cotstittutioi île ISj2. La gar- plusieurs tues.

de natiiinaie i été rétablie, et au lieu du Que va-t-il arriver ?

de.spotisie aib.solu, tyrannique, qui pesait sur Notre St. Pére le Pape émet en ce mo-

la iresse, on a remis n vigueur les lois qui ment tilt emprunt de 4.0 Millions le francs,

la régissaient en 184S et 18.19. Les cha- portiant 5 00 d'intérêt. Nous apprenons

bres ot été convoqué:s pour le 3 septein- que les souscriptions arrivent on grand nom-

bre, et en iême temps l'out a préparé de bre.
g'randes reformes admiiiistrativcs et ilitai- Les subsistances sont excessivement cité-

res en ce rinent en Angleterre. Des mee-

François Il a donc rerointi que, pour tings ont été tenus dernièrement à Padling-

cotiserver sa imuntitIttîe, ii ti'allit faire de nim- ton-Green et à 3irininglian en raison

bretîses coictc's>ioxis à hs- peuples, dont le de la cherté des vivres. Dans le premier

tintrineusesconcesions àbrs up es, meeting on a sollicité une enquète et des
' dlot insurmnontable débordait dle plu, enpls

s Mais tout cela sers eut etie arrivé trop isures pour mettre les classes ouvriéres à

tard, il y a trop île préveitions contre le l'abri île la faitne. Dans le second, on a

gouvernemnent napolitaint le peuple nourrit protesté contre le monopole des spéculateurs

-nue trop grrande dëfæance envers lui poutr que angi:a qui accaparaient la viande.

s cette bonnîe volonté soit prise ait sérieux. Rien de nouveau en France, les funcrail-

e Toute la solution de la q¡estron (e Sicile, les du prince Jrôme Natoiéon ont été célé-

Ssuble d'après les clivers jornaux eeropées, brées le 3 juillet, avec une grande pompe.

repser dans l'alliaers ju roi de Narlepe Le gouvernement à soumis au corps législa-

t le d niésio t. alDlancu o dépend beu cer- tif un projet de loi sur le rachat des canaux

taieiemnt la solutioau de toutes les acties par l'Etat. On dit que ce projét -éprouve-

- taaie. ra une forte opposition de la part du Corps-

x a Sicile ne serait pas annexée ast Pié- Législatif qui, depuis quelque temps, a sein-

mont, et toute la Péninsule serait orgiantisée blé en diverses occasions, avoir eu quelques

en confédératin. Le plaî depuis si luî- velléités parlementaires.

s temps caressé ar Lotus Napoléon se réali- Les dernières nouvelles nous annoncent

se , qu'un laioyt. extraordinaire de Garibaldi

- Garibaldi est tranqtuille à Palerte, s'oc- doit arriver à Paris, porteur d'importantes

- enlatnt d'organiser militairement et adminîis- dépêches pot Napoléon, et delà se rendre

trativement l'. Sicile. Il se propose <le fai- à Londres potr remplir une mission analo-

re le siège <le iessine, mais vû la chaleur gîte après du gouvernement anglais. Napo-

excessire qui règne dans ce pays en juillet léon est prêt à recevoir l'amtbassadeur. Des

Vl'o. 1.


